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Le Carillon de Saint-Michel
Lettre d’information des paroisses catholiques de Gignac-la-Nerthe, Le Rove et Ensuès-la-Redonne

Semaine du 17  au 24 avril 2020       N°5

 Confinement- Lettre d’information N°5 - 

Même confinés, 
prions, méditons, et célébrons ! 

Le diocèse d’Aix-en-Provence et Arles vous propose 
chaque jour un temps de prière en communion frater-
nelle composé de : 

■ la lecture de la Parole du jour, 
■ une méditation écrite par un curé du diocèse, 
■ et la « Prière en temps d’épidémie » à réciter 
ensemble à midi.

Nous ne pourrons toujours pas aller assister aux offices 
directement, alors comment faire ? Il faudra s’associer à 
distance aux prières et aux offices, soit en les suivant à la 
télévision soit en s’organisant à domicile. 

Pour ceux qui ne souhaitent pas rester seuls et qui sont 
familiarisés avec les outils modernes des réseaux so-
ciaux, trois groupes ont été mis en place ces derniers 
jours : Un groupe mail convivial issu de la chorale pa-
roissiale d’Ensuès et relayé par le groupe WhatsApp 
«Ecclesia» et un groupe Facebook . 
Rejoignez-les ! 

Cette lettre d’information est distribuée 
par internet. 

Notre fichier est moins important que 
notre habituel réseau de distribution. 

Partagez-la avec vos proches, 
voisins, amis ...

Inscrivez-vous pour recevoir les  
prochaines lettres à l’adresse 

gignac.rove.ensues@outlook.fr

UN CŒUR QUI ÉCOUTE 

Pour vous soutenir en cette période difficile, le 
diocèse d’Aix-en-Provence et Arles a mis en place 
une ligne d’écoute téléphonique : « Un cœur qui 
écoute ».

La ligne est ouverte 7 jours sur 7, de 8 h à 20 h. Des chré-
tiens (hommes/femmes, mariés/célibataires, religieux/
laïcs) sont disponibles pour recevoir vos appels. Ils sauront 
être une oreille attentive et bienveillante face aux peurs et 
aux questions que soulève le confinement que nous vivons. 
Ce numéro vous offre également la possibilité de prier un 
moment ensemble au bout du fil. Le numéro de cette ligne, 
« Un cœur qui écoute » , est le : 04.42.17.58.31

https://www.catho-aixarles.fr/diocese/actualites/articles/47206-initiatives-de-priere-pendant-le-confinement/
http://yr4r.mjt.lu/nl2/yr4r/u3s9i.html?m=AMMAAGyiq_MAAch5gAYAALIyAcEAAAA6lCIAAHucAAviSQBelopc_LscH5iuTAeBqi9WBP8SEgAL9W4&b=27edc8c0&e=358de069&x=15k4MDaGYp4ip54_qmCpOoQhhdUKzYz1a2HZ_ijXeuY
https://www.facebook.com/groups/288481008471830/
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Le site Église Catholique.fr rassemble beaucoup d’informations pratiques et spirituelles pour tous
									         Horaires des messes diffusées   
Pour suivre la messe à distance, nous vous invitons à suivre 
•	 Dimanche, l’émission Le jour du Seigneur diffusera la messe télévisée à 11 h , en eurovison sur  France 2.  Elle sera 

suivie de la bénédiction papale  Urbi et Orbi depuis le Vatican à 12 h.
•	 Les directs sur la WebTV de l’Église catholique .
•	 La chaine KTO qui diffuse deux messes par jour : https://www.ktotv.com/guide/

•	 Les offices retransmis sur Radio notre Dame. 
•	 Le chapelet de 15 h 30 à ND de Lourdes

•	 La messe diffusée en direct tous les dimanches et fêtes de 10 h à 11 h  sur l’antenne du service public France culture 

PERMANENCES PAROISSIALES SUSPENDUES
CONTACT UNIQUEMENT PAR TÉLÉPHONE AUX HEURES DES PERMANENCES

► Gignac-la-Nerthe 		  22, avenue Pasteur
	 Le lundi de 9 h à 12 h et le vendredi de 14 h à 18 h 	 Tél. 04 42 88 46 19

► Ensuès-la-Redonne		  2, Avenue de la Roche
	 Le vendredi de 9 h 30 à 12 h  				    Tél. 04 42 45 99 10

Contacts pour les trois paroisses 
	 ► Mail : gignac.rove.ensues@outlook.fr
	 ► Site : http//www.paroisses-gignac-lerove-ensues.fr

Gignac, Le Rove et Ensuès : Père Édouard DIATTA : 	 Tél. 04 42 88 46 19 ou 09 54 78 69 74

PENDANT LA PÉRIODE DE CONFINEMENT :
PAS DE MESSE DANS NOS PAROISSES

Aucune célébration publique n’est auto-
risée, et ce, jusqu’à nouvel ordre. CETTE 
INTERDICTION CONCERNE LES OFFICES DE 
SEMAINE, LES OFFICES DOMINICAUX.
Les célébrations des baptêmes, ma-
riages, premières communions, pro-
fessions de foi et confirmations  
prévues en avril/mai/juin sont suspendues à 
la situation sanitaire de notre pays et repor-
tées sine die.
DANS CE CONTEXTE, LA PA-
ROISSE NE PREND AUCUNE 
INSCRIPTION POUR DE FU-
TURS BAPTÊMES OU MA-
RIAGES. 

PRIORITÉ AUX REPORTS. 

SEULES LES CÉLÉBRATIONS DE FUNÉ-
RAILLES SONT AUTORISÉES, MAIS EN 
TOUT PETIT COMITÉ. 
Afin de respecter le confinement et 
les règles sanitaires qui s’appliquent 
en pleine épidémie de coronavirus  
depuis le 23 mars, chaque diocèse précise 
les dispositions pour la tenue des funérailles 
qui ne peuvent plus avoir lieu à l’intérieur 
des églises. 
Dans notre diocèse, la formule retenue est 
la suivante : 
Une prière plus développée, au cimetière, 
préparée par téléphone avec le prêtre, en 
présence de 20 personnes maximum. 

http://catholique.fr
https://www.ktotv.com/page/coronavirus-kto-renforce-la-priere
https://www.lejourduseigneur.com/nos-programmes/
https://tv.catholique.fr/
https://www.ktotv.com/guide/
https://radionotredame.net/emissions/messedenotredame/
https://radionotredame.net/emissions/messedenotredame/.
https://www.ktotv.com/emissions/chapelet-a-lourdes
https://www.ktotv.com/emissions/chapelet-a-lourdes
https://www.franceculture.fr/emissions/la-messe
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N’OUBLIEZ PAS LA QUÊTE ! 
L’application «La Quête» vous permet pendant le temps de confinement

de contribuer ainsi à la vie matérielle de votre église. 

EN PRATIQUE :
Vous pouvez faire une cagnotte pour chaque dimanche sans messe, de 2 € ou plus... 

et faire un versement à la paroisse une fois le mois écoulé. 

Comment cela fonctionne ?  
On vous explique tout. 

Nous avons vu le Seigneur !
( Jean, 20, 19 - 31 )

C’est la bonne nouvelle : l’Évangile.

Un cri de joie qui annonce la naissance de 
notre foi chrétienne. C’est Pâques.

Les témoins de la condamnation de Jésus 
vivent dans la peur, ils s’enferment. C’est dans 
cette atmosphère de peur, d’inquiétude et 
d’incertitude que le Ressuscité se montre à 
eux, vivant. Il leur donne la paix. Une paix qui 
libère de la peur et de la crainte et fait naître 
la joie et l’espérance. L’espérance ne dissipe 
cependant pas le doute des apôtres, ils ne de-
viendront les vrais témoins de la résurrection 
qu’après avoir été invités à toucher, à palper 
le corps du Ressuscité : Thomas, avance ton 
doigt là et vois mes mains. Avance ta main et 
mets-la dans mon côté. Cesse d’être incrédule, 
sois croyant !

Faire de tout homme un croyant, c’est la nou-
velle mission des apôtres, c’est notre mission 
de baptisés.

L’Esprit Saint est donné, plus de crainte, plus 
de peur, ouvrons la porte et partons annoncer 
qu’Il est vivant.

En ce dimanche de la Miséricorde, nous de-
mandons au Ressuscité de nous pardonner 
nos peurs, nos craintes, nos doutes.

Père Edouard.

Dimanche de la Miséricorde

Tableau de la Miséricorde réalisé à la suite de l’ap-
parition du Seigneur à Sainte Faustine, et à l’ordre 
qu’elle reçut de Lui : « Peins une image pareille à ce 
modèle et signe : « Jésus, j’ai confiance en Vous !» 
Je désire que cette image soit vénérée tout d’abord 
dans votre chapelle, puis dans le monde entier.» 
(...) « Je désire que le premier dimanche après 
Pâques soit la Fête de la Miséricorde. (...) Qui s’ap-
prochera, ce jour là, de la source de vie, obtiendra 
la rémission de ses fautes et de leurs châtiments. » 

SPIRITUALITÉ 

https://jedonnealeglise.fr/e8d96de0-568d-409b-a4e4-d26bdedcc9de#donationForm
https://www.catho-aixarles.fr/diocese/actualites/articles/47236-quete-confinement-coronavirus/
http://www.bibleenligne.com/commentaire-simple/commentaire/j/1300-jean-20-19-31.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/Faustine_Kowalska
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 BÉNÉDICTION UBI ET ORBI  
 SPIRITUALITÉ

Chers frères et sœurs,

Aujourd’hui retentit dans le monde entier l’annonce de 
l’Église  : « Jésus Christ est  ressuscité ! » – « Il est vraiment 
ressuscité ! ».

Comme une nouvelle flamme, cette Bonne Nouvelle s’est allu-
mée dans la nuit : la nuit d’un monde déjà aux prises avec des 
défis du moment et maintenant opprimé par la pandémie, qui 
met à dure épreuve notre grande famille humaine. En cette 
nuit la voix de l’Église a résonné : « Le Christ, mon espérance, 
est ressuscité ! ».

C’est une autre “contagion”, qui se transmet de cœur à cœur 
– parce que tout cœur humain attend cette Bonne Nouvelle. 
C’est la contagion de l’espérance : « Le Christ, mon espérance, 
est ressuscité ! » Il ne s’agit pas d’une formule magique, qui 
fait s’évanouir les problèmes. Non, la résurrection du Christ 
n’est pas cela. Elle est au contraire la victoire de l’amour sur 
la racine du mal, une victoire qui « n’enjambe pas » la souf-
france et la mort, mais les traverse en ouvrant une route dans 
l’abîme, transformant le mal en bien : marque exclusive de la 
puissance de Dieu.

Le Ressuscité est le Crucifié, pas un autre. Dans son corps glo-
rieux, il porte, indélébiles, les plaies : blessures devenues fis-
sures d’espérance. Nous tournons notre regard vers lui pour 
qu’il guérisse les blessures de l’humanité accablée.

Aujourd’hui ma pensée va surtout à tous ceux qui ont été 
frappés directement par le coronavirus : aux malades, à ceux 
qui sont morts et aux familles qui pleurent la disparition de 
leurs proches, auxquels parfois elles n’ont même pas pu dire 
un dernier au revoir. Que le Seigneur de la vie accueille avec 
lui dans son royaume les défunts et qu’il donne réconfort et 
espérance à ceux qui sont encore dans l’épreuve, spéciale-
ment aux personnes âgées et aux personnes seules. Que sa 
consolation ne manque pas, ni les aides nécessaires à ceux 
qui se trouvent dans des conditions de vulnérabilité particu-
lière, comme ceux qui travaillent dans les maisons de santé, 
ou qui vivent dans les casernes et dans les prisons. Pour beau-
coup, c’est une Pâques de solitude, vécue dans les deuils et les 
nombreuses difficultés que la pandémie provoque, des souf-
frances physiques aux problèmes économiques.

Cette maladie ne nous a pas privés seulement des affections, 
mais aussi de la possibilité d’avoir recours en personne à la 
consolation qui jaillit des Sacrements, spécialement de l’Eu-
charistie et de la Réconciliation. Dans de nombreux pays, il 
n’a pas été possible de s’approcher d’eux, mais le Seigneur 

ne nous a pas laissés seuls ! Restant unis dans la prière, nous 
sommes certains qu’il a mis sa main sur nous (cf. Ps 138, 5), 
nous répétant avec force : ne crains pas, « je suis ressuscité et 
je suis toujours avec toi »!

Que Jésus, notre Pâque, donne force et espérance aux mé-
decins et aux infirmiers, qui partout offrent au prochain un 
témoignage d’attention et d’amour jusqu’à l’extrême de leurs 
forces et souvent au sacrifice de leur propre santé. À eux, 
comme aussi à ceux qui travaillent assidûment pour garantir 
les services essentiels nécessaires à la cohabitation civile, aux 
forces de l’ordre et aux militaires qui en de nombreux pays ont 
contribué à alléger les difficultés et les souffrances de la po-
pulation, va notre pensée affectueuse, avec notre gratitude.

Au cours de ces semaines, la vie de millions de personnes a 
changé à l’improviste. Pour beaucoup, rester à la maison a été 
une occasion pour réfléchir, pour arrêter les rythmes fréné-
tiques de la vie, pour être avec ses proches et jouir de leur 
compagnie. Pour beaucoup cependant c’est aussi un temps 
de préoccupation pour l’avenir qui se présente incertain, pour 
le travail que l’on risque de perdre et pour les autres consé-
quences que la crise actuelle porte avec elle. J’encourage tous 
ceux qui ont des responsabilités politiques à s’employer acti-
vement en faveur du bien commun des citoyens, fournissant 
les moyens et les instruments nécessaires pour permettre 
à tous de mener une vie digne et pour favoriser, quand les 
circonstances le permettront, la reprise des activités quoti-
diennes habituelles.

Ce temps n’est pas le temps de l’indifférence, parce que tout 
le monde souffre et tous doivent se retrouver unis pour af-
fronter la pandémie. Jésus ressuscité donne espérance à tous 
les pauvres, à tous ceux qui vivent dans les périphéries, aux 
réfugiés et aux sans-abri. Que ces frères et sœurs plus faibles, 
qui peuplent les villes et les périphéries de toutes les parties 
du monde, ne soient pas laissés seuls. Ne les laissons pas man-
quer des biens de première nécessité, plus difficiles à trouver 
maintenant alors que beaucoup d’activités sont arrêtées, ainsi 
que les médicaments et, surtout, la possibilité d’une assistan-
ce sanitaire convenable. En considération des circonstances, 
que soient relâchées aussi les sanctions internationales qui 
empêchent aux pays qui en sont l’objet de fournir un soutien 
convenable à leurs citoyens, et que tous les États se mettent 
en condition de faire front aux nécessités majeures du mo-
ment, en réduisant, si non carrément en remettant, la dette 
qui pèse sur les budgets des plus pauvres.

Ce temps n’est pas le temps des égoïsmes, parce que le défi 
que nous affrontons nous unit tous et ne fait pas de diffé-
rence entre les personnes. Parmi les nombreuses régions 
du monde frappées par le coronavirus, j’adresse une pensée 
spéciale à l’Europe. Après la deuxième guerre mondiale, ce 
continent bien-aimé a pu renaître grâce à un esprit concret de 
solidarité qui lui a permis de dépasser les rivalités du passé. 
Il est plus que jamais urgent, surtout dans les circonstances 
actuelles, que ces rivalités ne reprennent pas vigueur, mais 

Texte intégral du message Urbi et Orbi du pape François, 
prononcé le 12 avril 2020 à la basilique Saint-Pierre de Rome.
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que tous se reconnaissent membres d’une unique famille 
et se soutiennent réciproquement. Aujourd’hui, l’Union Eu-
ropéenne fait face au défi du moment dont dépendra, non 
seulement son avenir, mais celui du monde entier. Que ne se 
soit pas perdue l’occasion de donner une nouvelle preuve de 
solidarité, même en recourant à des solutions innovatrices. 
L’alternative est seulement l’égoïsme des intérêts particuliers 
et la tentation d’un retour au passé, avec le risque de mettre 
à dure épreuve la cohabitation pacifique et le développement 
des prochaines générations.

Ce temps n’est pas le temps des divisions. Que le Christ notre 
paix éclaire tous ceux qui ont des responsabilités dans les 
conflits, pour qu’ils aient le courage d’adhérer à l’appel pour 
un cessez-le-feu mondial et immédiat dans toutes les régions 
du monde. Ce n’est pas le temps de continuer à fabriquer et 
à trafiquer des armes, dépensant des capitaux énormes qui 
devraient être utilisés pour soigner les personnes et sauver 
des vies. Que ce soit au contraire le temps de mettre finale-
ment un terme à la longue guerre qui a ensanglanté la Sy-
rie, au conflit au Yémen et aux tensions en Irak, comme aussi 
au Liban. Que ce temps soit le temps où Israéliens et Pales-
tiniens reprennent le dialogue, pour trouver une solution 
stable et durable qui permette à tous deux de vivre en paix. 
Que cessent les souffrances de la population qui vit dans les 
régions orientales de l’Ukraine. Que soit mis fin aux attaques 
terroristes perpétrées contre tant de personnes innocentes 
en divers pays de l’Afrique.

Ce temps n’est pas le temps de l’oubli. Que la crise que nous 
affrontons ne nous fasse pas oublier tant d’autres urgences qui 
portent avec elles les souffrances de nombreuses personnes. 
Que le Seigneur de la vie se montre proche des populations 
en Asie et en Afrique qui traversent de graves crises humani-
taires, comme dans la région de Cabo Delgado, au nord du Mo-
zambique. Qu’il réchauffe le cœur des nombreuses personnes 
réfugiées et déplacées, à cause de guerres, de sécheresse et 
de famine. Qu’il donne protection aux nombreux migrants et 
réfugiés, beaucoup d’entre eux sont des enfants, qui vivent 
dans des conditions insupportables, spécialement en Libye et 
aux frontières entre la Grèce et la Turquie. Qu’il permette au 
Vénézuela d’arriver à des solutions concrètes et immédiates 
pour accorder l’aide internationale à la population qui souffre 
à cause de la grave conjoncture politique, socio-économique 
et sanitaire.

Chers frères et sœurs,
Indifférence, égoïsme, division, oubli ne sont pas vraiment 
les paroles que nous voulons entendre en ce temps. Nous 
voulons les bannir en tout temps ! Elles semblent prévaloir 
quand la peur et la mort sont victorieuses en nous, c’est-à-dire 
lorsque nous ne laissons pas le Seigneur Jésus vaincre dans 
notre cœur et dans notre vie. Lui, qui a déjà détruit la mort 
nous ouvrant le chemin du salut éternel, qu’il disperse les té-
nèbres de notre pauvre humanité et nous introduise dans son 
jour glorieux qui ne connaît pas de déclin.

Avec ces quelques réflexions, 
je vous souhaite à tous une bonne fête de Pâques.

Camp de Moria, Lesbos- Grèce, mars 2020      
©Manolis Agoutaris/AFP

Un patient, atteint du Covid-19, en réanimation à l’hopital Bichat de Paris le 13 mars 2020  
©Photo - AFP/Archives - Anne CHAON

Les liturgies du triduum ont eu lieu dans une basilique Saint-Pierre vide en raison de la pandémie.
©Vatican Media/CNA
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 Coronavirus - Alain Chouraqui : 

« La mémoire éclaire les avenirs possibles »
Président de la Fondation du Camp des Milles, le chercheur aixois propose une analyse de la crise 
du coronavirus que nous vivons actuellement. Chaque crise majeure a des spécificités fortes mais 
on peut aussi y repérer des mécanismes communs. Nous sortons ainsi de la première étape d’un 
processus qui ouvre vers des possibles que l’on peut entrevoir à la lumière du passé.

Extraits de l’entretien accordé par Alain Chouraqui à Fred GUILLEDOUX, pour La Provence, 13/04/2020

Retrouvez l’ensemble de l’entretien 

«On peut distinguer quatre phases principales dans 
la crise que nous vivons. La première a été marquée 
par des réactions immédiates à la menace : la peur, la 
sidération, le souci de soi-même et des siens. 

Nous sommes actuellement en phase 2, où l’on 
commence à prendre du recul, parfois avec colère 
parce que l’on a besoin de mieux comprendre et 
aussi parce que le confinement peut devenir psy-
chologiquement et matériellement insupportable. La 
violence n’est pas loin et l’on commence à chercher 
des responsables selon le mécanisme classique du 
bouc-émissaire. Comme au Moyen-Âge, les juifs avec 
la peste, on désigne aujourd’hui les Asiatiques, les 
immigrés, les juifs encore, etc. [...] 

[Puis vient] une troisième étape plus dangereuse 
pour les régimes en place qui peuvent être fortement 
percutés par des crises économiques et peut-être fi-
nancières, et surtout par l’explosion attendue du chô-
mage -déjà 17 millions de chômeurs en 3 semaines 
aux USA- et par les colères légitimes qu’il engendre. 
A l’image de la crise de 1929 dont on sait ce qu’elle a 
produit comme crispations et violences, dérives au-
toritaires et populistes, protectionnisme et nationa-
lismes mortifères, guerres. La démocratie peut alors 
vraiment être en danger. D’autant que les peuples se 
sont déjà habitués depuis des décennies à un cur-
seur qui se déplace plutôt vers la sécurité que vers 
les libertés. Les terrorismes ont aggravé la tendance, 
et les restrictions actuelles de libertés vont dans le 
même sens. En outre, il est rare que des services ac-
ceptent facilement de renoncer à des dispositifs ex-
ceptionnels qui facilitent leur mission sans nécessai-
rement respecter certains droits fondamentaux. [...] 

L’expérience du passé c’est aussi celle des résis-
tances finalement victorieuses. L’expérience de l’hu-
manité suggère plusieurs pistes possibles après un tel 
ébranlement. 

►D’abord, le simple retour à la situation anté-
rieure, avec des ajustements mineurs : tout cela n’au-
ra été qu’une simple parenthèse, un drame que l’on 
voudra oublier. 

►On peut avoir aussi une démocratie défigurée 
ou effacée durablement par des régimes «hybrides», 
voire autoritaires comme ceux qui ont perduré en Es-
pagne et au Portugal après la Seconde Guerre mon-
diale. 

►Mais des réformes majeures ne sont pas non 
plus à exclure, comme après 1945 : le même système 
qu’auparavant, sans remise en cause de la démocra-
tie, se transformerait plus ou moins fortement pour 
qu’il y ait un progrès véritable. 

►Et puis il peut heureusement y avoir «des lende-
mains qui chantent», même s’ils chantent très diffé-
remment selon les pays et les groupes sociaux ; avec 
des «traces culturelles» profondes, des changements 
du type de ceux nés de mai 1968 notamment pour la 
liberté des femmes ou le rapport à l’autorité. 

Parmi ces ouvertures possibles, il y a la conscience 
de l’unité de destin du genre humain y compris écolo-
gique, l’importance du rapport à l’autre, le refus des 
inégalités et des injustices devenues plus évidentes 
pendant la crise, la remise en cause des contraintes 
économiques drastiques notamment sur la santé ou 
sur la recherche, la reconnaissance de métiers peu 
valorisés dont on découvre l’importance collective, le 
sens de l’implication citoyenne... 

Et puis, il y a le rapport au temps : nous voir ralentir 
serait une «divine surprise» pour ceux qui, comme 
moi, ont toujours alerté sur l’accélération des chan-
gements et sur son cortège de déstabilisations, de re-
cherche «compensatoire» de repères autoritaires, de 
crispations identitaires... Ralentir les rythmes écono-
miques, personnels, familiaux, collectifs, etc, devient 
envisageable par une prise de conscience collective. 
Un bel espoir pour tous !»

https://www.laprovence.com/article/societe/5960383/coronavirus-alain-chouraqui-creer-un-conseil-pour-preserver-les-libertes-publiques.html

